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LE MYTHE ESCHATOLOGIQUE CHEZ PLATON 
Introduction

L’influence de la pensee platonicienne sur notre conscience dans le domai- 
ne de 1’eschatologie est telle que souvent nous ne nous rendons pas compte a 
quel point elle est profondement enracinee dans notre culture et notre pensee. 
La connaissance des sources est en ce cas tres importante pour comprendre 
qu’aujourd’hui il est pour nous tres difficile de penser a Feschatologie sans ces 
images que nous a laissees Platon. Par eschatologie nous comprenons ici ce qui 
concerne le destin de 1’homme apres la mort: jugement, destinee de 1’homme, 
reincarnation et aussi -  avant sa vie -  sa preexistence.

Les sources principales pour la connaissance du mythe eschatologique chez 
Platon sont assez nombreuses. Platon nous donnę des images du destin des 
ames avec vision cosmologique du monde dans les dialogues suivants: 1. Phe- 
don — en particulier: 81-82, 106-108, 111-114; 2. Phedre -  237, 245-250 (pree- 
xistence), 250-257 (anthropologie), 3. Gorgias -  523-527 (le mythe des enfers), 
4. La Republiąue -  614-621 (le mythe d’Er), 5. Les Lois -  870 sqq. (theorie de 
l’expiation), 903-904 (le but de la vie humaine et la destinee de Fhomme)1. 
Nous avons indique ici seulement les fragments de base. Dans le texte nous en 
indiqueront aussi d’autres, plus petits.

I. LE SCHŚMA ANTHROPOLOGIOUE DANS LES ŚCRITS DE PLATON

C’est la premiere et la plus valable constatation d’ anthropologie platoni­
cienne que toute ame est immortelle (tptijęf) Jiaoa aOówatoę)2. C’est en partant

1 Tous les passages des dialogues sont citćs en franęais selon 1’Edition des Belles Lettres de 
Paris: Phedon, texte etabli et traduit par L. Robin: Platon, Oeuvres completes, III/l, Paris 1923; 
Phedre, texte ćtabli et traduit par L. Robin: Platon, Oeuvres completes, IV, Paris 1933; Gorgias, 
texte ćtabli et traduit par A. Croiset avec la collaboration de Louis Bodin: Platon, Oeuvres 
completes, III/2, Paris 1923; La Republiąue, texte etabli et traduit par E. Charabry: Platon, Oeuvres 
completes, VI-VII, Paris 1932; Les Lois, texte ćtabli et traduit par E. des Places: Platon, Oeuvres 
completes, XI-XII, Paris 1951-1956.

2 Cfr. Phaedrus 245 c.
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de ce principe que Fon arrive a la conclusion que ce qui se meut soi-meme 
(1’ame) doit etre necessairement a la fois inengendrć et immortel3. L’ame est 
mue par elle-meme et voila ce qui decide de 1’essence de 1’ame. En ce mouve- 
ment de 1’ame on doit distinguer deux tendances contraires. L ’une: suivre le 
corps, 1’autre: suivre la raison qui distingue le b ien . Platon compare 1’ame a un 
attelage aile. Cet attelage est tire par deux chevaux5. L’un est noir et il veut 
suivre le corps, 1’autre est blanc et obeissant a la raison. Ils sont comme deux 
etres qui habitent le corps. Platon dit:

«Aei cm vofjoai ort r|p.u)v ev exdarq) Suo tive eotov ISśa dgxovre xct't oycwTE, olv 
£jtó(X£0a f| aynTOY, f| |xev £|x<t>UToę ovaa  EJtiOupta f|8ovcuv, aKKt) Se EJUXTtp:oę 
SóSja, £<J)i£|i£vr| ton apiaTou. Toutw Se ev t||uv totee |xev óp.ovoeiTOV, eotl Se 
ote aTaaia^£TOv xat tote |j.ev r| eteq<x, akkoTE Se t| ETEga xgctTEi» .

L’ame par rapport au corps est celle qui commande et le corps est celui qui obeit7.
La mort selon Platon est la separation de 1’ame et du corps8. L ’ame apres la 

mort de 1’homme gardę «tous ses traits naturels et toutes les modifications 
qu’elle a subies par suitę des manieres de vivre auxquelles 1’homme l’a pliee 
en chaque circonstance», elle gardę sa naturę p ro p re . Ces constatations ont 
une grandę importance pour considerer l’idee du jugement, de la peine et de la 
recompense apres la mort en tenant compte du librę arbitre de 1’homme et
donc de sa responsabilite.

II. PREEXISTENCE ET BUT DE LA VIE HUMAINE

Dieu, qui crea l’univers, crea de meme toutes les ames10 qui sont destinees 
a entrer dans divers corps (ocópaaw ep(|)UTeu0elEV aydyKTię)11. Les premie- 
res naissances sont egales pour toutes les ames. Au debut, elles ont la meme 
chance12. Avant sa naissance, 1’ame prend sa part a la revolution de l’orbe

3 Cfr. ibidem 246 a.
4 Cfr. ibidem 237 d.
5 Cfr. ibidem 246 a-e.
6 Ibidem 237d-e: «I1 faut rćflechir, qu’en chacun de nous il existe deux formes de principes et 

de motifs d’action, que nous suivons otl ils peuvent bien nous mener: l’un, qui est innd, est le desir 
des plaisirs; 1’autre, qui est une faęon de voir acquise, aspire au meilleur. Or ces deux tendances 
sont en nous parfois concordantes, mais il arrive aussi qu’elles soient en lutte, et c’est parfois celle- 
ci qui domine, mais d’autres fois c’est celle-la».

7 Cfr. Leges 896 c.
8 Cfr. Gorgias 524 b; Phaedo 64 c.
9 Cfr. Gorgias 524 d.
10 Cfr. Timaios 41 d-e.
11 Ibidem 42 a ; cfr. Phaedrus, 245 c-246 a -  la preuve de 1’ćtemitś de 1’ame -  et 248 c-249 d.
12 Cfr. Timaios 41 e.
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cćleste qui s’accomplit tous les 10.000 ans13. Nous voyons ici le cortege qui 
court le monde cćleste pour contempler les realites vćritables. En ce cortćge 
marchent en tete les ames des dieux et en dernier les ames des hommes qui les 
suivent. Chaque ame fait de son mieux pour suivre les dieux car ils guident a 
1’endroit d’ou les ames peuvent voir le monde cćleste des realites veritables. 
Au milieu de ce monde est situe 1’etre reel. C’est la raison, le guide de 1’ame, 
qui seule peut voir et contempler cet etre reel. Les ames des hommes ne 
peuvent pas voir exactement et parfaitement ce monde des realites veritables 
qui entourent 1’etre reel. Les chevaux de 1’attelage de Parne font toujours 
obstacle. Parmi les ames l’une «eleve vers le lieu qui est en dehors du ciel la 
tete de son cocher; entramee dans la rćvolution circulaire, elle est a grand peine 
capable, dans embarras que ses chevaux lui causent, de porter les yeux sur les 
rćalites. L’autre tantót leve, tantót enfonce sa tete et, ne maitrisant pas ses 
chevaux, elle voit les unes et non les autres»15. Bień que 1’attelage de 1’ame soit 
aile pour ćlever vers le haut ce qui est pesant, elle peut perdre une propriete de 
sa naturę qui peut etre detruite par ce qui est le contraire du beau, du savant et 
du bon16. Elle doit donc a toute force suivre les dieux car selon le decret 
d’Adrastee ('Aópdareta):

«toute ame qui, en faisant partie du cortćge d’un dieu, a eu quelque vision des 
rćalitćs veritables (hccciSt, ti t<&v aXr)0wv), est jusqu’a la rćvolution suivante 
exempte d’śpreuve, et, si toujours elle est capable de rćaliser cette condition, 
pour toujours elle est exempte de dommage»17.

Mais, cette ame qui s’enfonce et tombe ou ne s’eleve pas, doit etre punie. Elle 
entre dans un corps d’animal. Au contraire, celle qui a vu le plus, devient l’ame 
de 1’homme qui est un philosophe, qui se consacre au Beau, aux Muses, a 
1’amour18. En tous les cas la loi d’Adrastće «concerne la destinee finale des 
ames, par rapport a ce qui sera leur existence dans la vie terrestre et apres»19. 
L’cime qui n’a point vu les realitćs veritables ne peut entrer que dans un 
organisme d’animal; celle qui a vu le plus entre dans un corps d’homme. 
Quelques-unes, par l’effet de quelque disgrace pleines d’oubli et de perver- 
sion, s’alourdissent20.

13 Cfr. Phaedrus 248 d.
14 Cfr. ibidem 248 c.
15 Ibidem 248 a.
16 Cfr. L. Robin, Notice, in: Platon, Oeuvres completes. Phedre, texte ćtabli et traduit par 

L. Robin, IV/3, Paris 1933, p. LXXXII.
17 Phaedrus 248 c.
18 Cfr. ibidem 248 c-d.
19 Cfr. Robin, Notice, p. LXXXVII-LXXXVIII.
20 Cfr. Phaedrus 248 c; Phaedo 81 c-e.
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Quelle est alors leur destinee apres leur decadence? II y a deux sortes 
d’ames qui ont dechu. Les unes, celles qui ont vu quelque chose, elles ont eu 
une certaine part a la contemplation du monde celeste, des realites vraies et 
les autres qui en ont ete privćes21. Leon Robin remarque qu’il y a dans 
Phedre une double eschatologie par rapport aux ames qui ont dćchu22. 
Une destinee «depend de 1’anterieur a la vie terrestre» et l’autre est la 
consequence de cette vie23.

Lćon Robin24 distingue ici alors deux eschatologies. La premiere conceme 
une hierarchisation des especes d’hommes et de leurs occupations d’apres les 
qualites des ames, proportionnellement au degre de contemplation des realites 
vraies. Les ames qui ont bien suivi les dieux, pour bien voir ces realites, sont 
exemptes de dommage. L’objet de la seconde eschatologie est la question que 
deviennent les ames apres la premiere mort. II y a deux questions: 1. Leur sort 
depend de leurs vies dans leurs corps par rapport a la justice et au bien25. 2. Tous 
les 1000 ans Parne commence sa nouvelle vie terrestre, mais apres 10000 ans elle 
revient, de nouveau ailee, pour prendre sa place dans le cortege celeste. Nous ne 
savons pas si toutes les ames peuvent de nouveau prendre part dans ce choeur 
divin, car dans 1’eschatologie du Phedon le retour «est pour toujours refuse aux 
grands coupables»26, tandis que dans la Republiąue peut-etre il s’agit de possi­
bilite de recommencer la vie apres mille ans27. Cela veut dire qu’il y a la 
possibilite pour 1’ame de reprendre la place qu’elle avait au debut.

II nous reste la question: quel est selon Platon le but de la vie humaine? II 
semble qu’on doit considerer deux aspects de cette vie: l’un subjectif, personnel 
et 1’autre universel. Dans le sens subjectif c’est le bonheur de 1’ame apres la 
mort, mais en gardant le souvenir que 1’homme ne vit pas seulement pour lui- 
meme; dans le sens objectif c’est 1’harmonie et la felicite de l’univers. Dans les 
Lois, Platon dit:

«Simple unitę que tu es dans ce nombre, 6 chetif ergoteur, ta part de role toujours 
tend et vise a 1’ensemble, si minime qu’elle soit, et tu n’as pas conscience, dans tout 
ce dramę, que rien ne se fait sinon pour cette fin, d’assurer, a la vie de l’univers, 
permanence et felicite, et que rien ne se fait pour toi, mais toi pour l’ensemble»28.

21 Cfr. Robin, Notice, p. LXXXVI.
22 Elle a d’autres analogues en Timee : 41 d-42 d, 90 a-c, 91 d-92 c.
23 Cfr. Robin, Notice, p. LXXXVII.
24 Cfr. ibidem.
25 Cfr. ibidem, p. XC; voir aussi Leges 903c.
26 Phaedo 113 e: «I1 en est d’autres donl 1’etat aura ete reconnu sans remede a cause de la 

grandeur de leurs fautes [...], le lot qui conviennt a ceux-la, c’est d’etre lances dans le Tartre, d’ou 
plus jamais ils ne sortent».

27 Cfr. Respublica 615 a-c.
28 Leges 903 c: «rQv ev Kai ró  oóv, cb o/ etI ie, u,óqiov elę ró  jiav auvreivsi pXexov dei, xaut£g 

jtavopixgov ov, oee 8ee XeXti0ev jtEgi touto auTÓ d>ę y£VEaię £V£xa exeŁvou yiyv£Tai Jtaaa, ojtwę p 
tuj roti jtavróę pito ujtapxouaa EuSaipow ouaia, oux Evexa aou yiyvopEvp, au 8’ exeŁvou».
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III. LA DESTINŚE DE L’HOMME APRŚS LA VIE TERRESTRE

A. Le jugement

1. Les juges et le lieu du jugement. Le jugement est la premiere chose que 
subit une ame apres la mort de 1’homme. Dans le Phedon Platon dit que le 
jugement s’accomplit avant la descente de l’ame chez Hades. Ensuite elle est 
conduite par son genie, qui avait soin d’elle pendant la vie de 1’homme, a sa 
destination chez Hades29. Zeus y a institue comme juges trois de ses fils: Minos 
et Rhadamante de l’Asie et Eaque de 1’Europe. Rhadamante est designe pour 
juger les hommes qui viennent d’Asie et Eaque ceux qui viennent d’Europe. 
Au cas oii leurs jugements paraitraient douteux, c’est Minos qui donnę la 
sentence definitive30.

Par nćcessite le juge comme 1’ame qui vient, est nu et mort pour bien faire 
le jugement: sans influence de la richesse, de la dignite etc., sans toutes les 
choses que 1’ame a laissees sur la terre31. L’ame qui arrive au lieu du jugement 
se met devant Rhadamante. II la considere sans savoir a qui elle appartient32. II 
ne sait de 1’ame qui se place devant lui, rien qu’une seule chose : si elle est 
mauvaise ou non33.

Les juges donnent leurs sentences dans une prairie, au carrefour, d’ou 
menent les deux routes, aux Ileś Fortunees et au Tartare34. Le lieu du juge­
ment est decrit plus precisement dans la Republiąue (le mythe d’Er). C’est un 
endroit merveilleux ou il y a deux ouvertures dans la terre et en face, deux 
ouvertures dans le ciel. Entre ces ouvertures sont assis les juges35 et donnent 
leurs sentences.

2. Le jugement, la sentence et le lieu de la destination. La tache des juges 
consiste a sćparer les justes (8ixaioi) et les mauvais (a8txoL). Envers ceux qui 
ont bien passć leur vie on a prevu les recompenses ainsi que les chatiments 
pour ceux qui ont ete injustes. La grandeur de la recompense et de la peine 
dćpend de la vie, de la sorte d’occupation, mais avant tout de la relation de 
1’homme dans sa vie au bien et a la verite. Pour apprecier 1’ame qui vient subir 
son jugement, les juges prennent en consideration les criteres negatifs, mais

29 Cfr. Phaedo 107 d.
30 Cfr. Gorgias 524 a ; dans VApologie Platon dit aussi sur les autres juges. II ajoute la 

Triptolćme et d’autres justes. II dćpend dans ces images de 1’orphism ; voir aussi C. Clemen, 
Das Leben nach dem Tode im Glauben der Menschheit, Leipzig 1920, 85.

31 Cfr. Gorgias 523 b.
32 Cfr. ibidem 524 d.
33 Cfr. ibidem 526 b.
34 Cfr. ibidem 524 a; Phaedo 107 d.
35 Cfr. Respublica 614 b-c.
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avant tout le triple critere positif: la beaute (xaXXoę), la proportion 
(oupperpia), la verite (aXr|0eia)3 . L’ame reflete toutes ces ąualites en son 
air. Depouillee de son corps elle gardę tous les traits qu’elle a subis en elle- 
meme pendant sa vie par sa maniere de vivre, par le modę de se conduire en 
chaąue circonstance de la vie37. Celui qui meurt apres une vie entierement 
juste et sainte va dans les Ileś des Bienheureux pour y sejoumer dans la 
felicite, sans aucun mai. L’ame injuste et impie doit aller au lieu de la peine, 
au Tartare38.

Le but de la peine est double: elle doit ameliorer le coupable et servir 
d’exemple pour les autres. Le deuxieme cas est celui oii le mai de 1’ame est 
incurable: Personne ne peut guerir 1’ame qui ne voulait pas guerir (pendant 
sa vie): elle n’a aucun avantage de sa peine. En ce cas la souffrance n’a pas 
de mesure et ne finit jamais39. Dans le premier cas la souffrance est un 
remede pour 1’ame. Nous avons dit que Rhadamante ne sait rien de 
1’homme qui se place devant lui sauf une seule chose: s’il est mauvais. 
Quand il s’en assurera, il l’enverra au Tartare en lui donnant le signe (s’il 
est guerissable ou non40).

Le lieu de la destination depend de la sentence que rendent les juges. Au 
cas ou ils constateraient que le coupable n’est pas gućrissable, il descendrait 
dans les plus profonds endroits du Tartare, d’ou il ne pourrait jamais sortir. Si 
1’ame appartient a un homme qui n’a pas bien vecu, mais son malheur est 
guerissable, elle descend aussi au Tartare, mais apres expiation elle peut en 
sortir. Ceux qui ont bien vecu leur vie, avant tout les philosophes, vont aux Ileś 
des Bienheureux41.

II y a donc deux sens contraires dans lesquels vont les ames. La description 
de la Republiąue nous montre aussi deux routes. L’une, qui est a droite, mene 
sous la terre42. Les juges, qui siegent entre les ouvertures dans la terre et dans 
le ciel, commandent aux justes d’aller a droite dans le ciel leur ayant attache par 
devant une plaque avec la description de leur jugement, et aux criminels d’aller 
a gauche sous la terre en leur suspendant par derriere un ćcriteau qui contient 
tous leurs delits43.

36 Cfr. Philebus 65 a. Comme les vertus principals de l’3me Platon dćtaille dans le Phedon 
(115 a): «ato<|)poańvT), 6ixaiooTivq, av6peia, eXen0epia, dkf|6eia».

37 Cfr. Gorgias 524 b.
38 Cfr. ibidem 523 a-b.
39 Cfr. ibidem 525 b.
40 Cfr. ibidem 526 b.
41 Cfr. ibidem 526 c.
42 Cfr. ibidem 614 b.
43 Cfr. ibidem 614 c-d.
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B. Le Tartare et le ciel. La regle de la retribution. La grandeur et la duree 
de la peine

L’endroit ou se trouve le Tartare, est decrit dans le mythe cosmogoniąue du 
Phedon . C’est un abime, un gouffre le plus grand de tout, qui s’etend d’un 
bord de la terre jusqu’a l’autre. La coulent toutes les rivieres. Toutes les rivieres 
sortent de la. Parmi ces rivieres il y a quatres fleuves, dont le plus grand est 
1’Ocćan qui fait le tour de la terre. Dans le sens contraire circule Acheron qui se 
jette dans le lac Acherousias. Entre ces deux fleuves coule vers les endroits plus 
profonds du Tartare le troisieme: fleuve des flammes -  Pyriphlegeton. Vis-a-vis 
est situe le fleuve du Styxe qui se jette, comme 1’Acheront, dans le lac Ache­
rousias. Les poetes le nomment C ocy te .

Dans le Tartare descendent deux sortes d’hommes. Ceux qui sont les plus 
coupables, mais guerissables, qui descendent au Tartare avec la possibilite d’en 
sortir. Lin an apres, une onde les prend et les porte au courant du Cocyte ou 
Pyriphlegćton dans le lac Acherousias. Ils appellent alors ceux a qui ils ont fait 
tort. Ils leur demandent pardon et les prient de leur permettre de sortir au bord 
du lac. Si leurs prieres sont exaucees, leur souffrance est finie, sinon l’onde les 
porte de nouveau au Tartare. Leur souffrance ne finit que s’ils obtiennent la 
grace de ceux qu’ils ont leses46. Selon le mythe de la Republique les ames font 
leur cours sous la terre pendant 1000 ans47. Elles souffrent dix fois pour chaque 
crime parce que chaque expiation dure 100 ans, ce qui est la longueur d’une vie 
humaine. La proportion des recompenses est la meme48.

Les Orphiques enseignaient que la Justice punit absolument, exige le re- 
dressement et fait que la faute chaque fois entralne une expiation49. Dans les 
Lois Platon donnę encore une autre conception de l’expiation. Apres le sejour 
chez Hades «une fois revenus ici (sur la terre -  J.L.), leurs auteurs (des crimes -  
J.L.) en paient nćcessairement la peine naturelle en subissant a leur tour ce que 
eux memes ont fait et ne terminent leur vie actuelle qu’en souffrant de la main 
d’autrui les memes violences»50. Chacun doit inevitablement subir les memes 
violences qu’il avait infligees51.

44 Cfr. Phaedo 108 b-110 e.
45 Ce mythe du Phedon a un caractere un peu geographiąue.
46 Cfr. Phaedo 114 a-b.
47 Cfr. Vergilius, Aeneis VI 748-751: «Has omnis, ubi mille rotam volvere per annos, / Le- 

thaeum ad fluvium deus evocat agmine magno, / scilicet immemores supera ut convexa revisant / 
rursus, et incipiant in corpora velle reverti».

48 Cfr. Respublica 615-616.
49 Cfr. M. Maykowska, in: Platon, Prawa, tłum. M. Maykowska, Warszawa 1960, p. 612, 

notę 17.
50 Cfr. Leges 870 d-e.
51 Cfr. ibidem 872 e.
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La theorie expiatoire de la peine dans les Lois concorde avec celle qui se 
trouve dans le Gorgias.52 D’autre part Protagoras, ce sophiste (dans le dialogue 
sous le meme titre) prononce les mots suivants avec lesąuels Platon semble etre 
d’accord: «Personne, en effet, en punissant un coupable, n’a en vue ni ne prend 
pour mobile le fait meme de la faute commise, a moins de s’abandonner comme 
une bete feroce a une vengeance denuee de raison: celui qui a souci du passe -  
car ce qui est fait est fait (soul. J.L.) -  mais en prevision de l’avenir, afin que ni 
le coupable ni les temoins de sa punition ne soient tentes de recommencer. 
Penser aussi, que la vertu peut s’enseigner, s’il est vrai que le chatiment a pour 
fin l’intimidation»53. II y a donc des cas ou le coupable ne peut pas etre 
ameliore, mais sa peine sert comme exemple pour les autres.

IV. LA REINCARNATION. LE RETOUR SUR LA TERRE

Ceux qui ont fini leur sćjour au sein de la terre ou au ciel, reviennent sur la 
terre. Les ames qui montent du Tartare sont extćnuees et poussiereuses, celles 
qui descendent du ciel toutes pures. Elles semblent venir d’un long voyage. 
Elles s’assemblent dans la prairie pour y camper. Celles qui se connaissent se 
saluent et parlent de ce qui se passait sous la terre et au ciel54. Les ames 
restent dans la prairie sept jours et ensuite elles vont vers une grandę lumie- 
re, d’ou elles voient les rangs (o4>óv8uXoi -  une chose qui tourne55) du ciel, 
dont le fuseau tourne sur les genoux de la Nćcessitć (’Avayxr|). Les Moirai', 
filles de la Necessite, chantent d’accord avec les sirenes qui se trouvent au 
demier rang du ciel. Lachesis chante le passe, Clotho le present, Atropos 
l’avenir. Les ames qui arrivent se presentent A Lachesis. Un hierophante de 
Lachesis les rangę en ordre, il prend des lots sur les genoux de Lachesis et il les 
jette devant les ames. Chaque lot a son numero. Celle qui aura pris le premier, 
choisira la premiere. Elle doit necessairement subir la vie qu’elle a choisie. 
Dans ce choix elle est entierement librę et elle prend la responsabilite de ce 
qu’elle a choisi. La decision qu’en ce moment fait chaque homme, a une tres 
grandę valeur pour la vie a l’avenir. On doit ainsi toujours d’apprendre a etre 
capable de choisir entre une vie bonne et une vie mauvaise. Le meilleur choix 
c’est de prendre apres la mort une vie bonne que nous pouvons rendre 
meilleure56.

52 Elle concorde aussi avec celle du Phedon ; cfr. 80 e-84 b ; 113 d-115 a.
53 Protagoras 324 a-b.
54 Cfr. Respublica 614 d-e.
55 Cfr. ibidem 616 c.
5 En conseąuence des divers choix les ames des animaux passent« a la condition d’hommes 

ou a celle d’autres animaux, les animaux injustes dans les especes sauvages, les justes dans les 
especes paisibles » etc. 11 se fait des melanges de toutes sortes, cfr. Respublica 620 d.
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En faisant le choix chez Hades on doit se garder de se laisser eblouir par la 
richesse et le desir de la puissance. Parmi les diverses conditions on doit choisir 
toujours celle qui est moyenne. C’est le moyen par lequel l’homme peut deve- 
nir plus heureux. A 1’ordinaire les hommes chez Hades choisissent les plus 
mauvaises sortes en pensant qu’ils peuvent devenir heureux avec la richesse 
et la puissance des tyrans. Mais le meilleur choix peut seulement etre fait par 
celui qui s’attache a la philosophie.

Apres avoir fait leur choix, les ames vont vers Lachesis. Elle donnę a 
chacune un genie qu’elle a choisi pour chaque ame. Le genie mene l’ame vers 
Clotho pour ratifier le choix que 1’ame a fait. II touche le fuseau et mene «a la 
tramę d’Atropos pour rendre irrevocable ce qui avait ete file par Clotho». 
L’ame vient ensuite au pied du tróne de la Necessite. Enfin toutes les ames 
passent dans la pleine du Lethe par une grandę et horrible chaleur. Elles y 
campent «au bord du fleuve Amćles, dont aucun vase ne peut garder l’eau». 
Chaque ame doit boire de l’eau de ce fleuve. Celles qui n’ont pas assez de 
prudence boivent outre mesure. Puis elles oublient tout et elles s’endorment. 
A minuit, il survient un tremblement de terre et un eclat de tonnerre. En ce 
moment, toutes les ames s’elancent vers les lieux oii elles doivent renaitre . La 
reincarnation se presente ici comme l’exigence de la Justice59, parce que la 
sorte de chaque vie nouvelle depend du comportement de 1’homme pendant sa 
vie p assće .

V. LA POSSIBILITŚ D’EXERCER UNE INFLUENCE PAR LA VIE 
TERRESTRE SUR SA PROPRE DESTINEE APRES LA MORT

Nous avons deja parle de 1’influence de l’existence de Parne avant sa 
naissance sur sa vie terrestre et a la fois sur sa destinće apres la mort. Mainte- 
nant nous voudrions considerer quelle est 1’influence de la faęon d’agir de 
1’homme dans sa vie sur sa destinee apres la mort sous un aspect individuel, 
personnel.

Dans les Lois Platon dit que 1’ame a sa place qui lui est donnee par le Dieu, 
selon ce qu’elle est devenue. Ce qu’elle deviendrait, le Dieu l’a fait dependre 
d’elle-meme. II a laisse cela a notre volonte, a notre choix61. Cette liberte 
concerne le choix du genre de vie avant la naissance et aussi tous les choix 
que 1’homme fait pendant la vie. Le Dieu fait passer vers une meilleure place

57 Cfr. Respubtica 616 c-619 c ; Phaedo 81 d-82 b.
58 Cfr. Respubtica 620 d-621 b.
59 Cfr. S. Lisiecki, Nauka Platona o prabycie duszy, Kraków 1927,102.
60 Dans le Phćdon la theorie de 1’incamation est lióe avec celle de la’retribution, cfr. ibidem 

72 d.
61 Cfr. Leges 904 b.
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1’ame qui a formę en elle-meme des meilleurs traits du caractere et vers une 
place pire celle qui a pris des traits mauvais62. C’est une exigence fondamentale 
de la justice.

Nous avons citć plus haut ce passage de Platon ou il remarque qu’en 
chacun il existe deux motifs d’action que nous suivons. L’un, inne, c’est la 
recherche des plaisirs, l’autre, acquis, c’est 1’aspiration vers le bien. Ces desirs 
sont en nous concordants ou non. II arrive que ceci ou cela domine. Ce qui, par 
la raison, nous conduit au meilleur, c’est la tempćrance (ot0<j>Qoauvq). La 
superiorite du desir qui nous entrame aux plaisirs et gouverne en nous, c’est 
la demesure (uppię) . C’est la meme idee qui est exprimee dans les Lois. 
Platon dit:

«C’est dans cet universel dessein qu’il a imagine [le Dieu -  J.L.] en ąuelle place et 
en quels lieux il faut faire passer chaque etre a mesure qu’il revet telle ou telle 
qualite; quant a la production de ces qualites determinees, il en a laisse les res- 
ponsabilitós aux volontós de chacun de nous. C’est, en effet, selon le sens de son 
desir et selon 1’etat de son ame, que, dans chaque occasion, chacun de nous prend, 
la plupart du temps, telle ou telle voie et telle ou telle qualitó» .

C’est le «dernier mot de 1’eschatologie platonicienne», comme dit A. 
D ie s .  A.-J. Festugiere a remarque que nous avons ici deux principes: «le 
decret universel de la Providence et notre vouloir propre. II n’y a point de 
marge, dans ce systeme, pour influence directe des planetes sur la conduite de 
l’homme»66. La sentence de Lachesis dans le mythe d’Er constate:

«La vertu n’a point de maitre [...], la responsabilitó est a qui a choisi et pas a
Dieu»67.

C’est l’ame qui fait ses choix. C’est pourquoi les divinites de 1’Olympe ont 
donnę la sentence que «devenu plus mechant, on aille rejoindre des ames plus 
mechantes; meilleur, des ames meilleures; et que dans la vie comme dans toutes 
les morts successives, on subisse ou l’on exerce 1’action naturelle du semblable 
sur le semblable»68. Or, les ames qui n’ont pas subi beaucoup de mauvais 
changements et ceux qu’elles ont subis etaient lćgers et peu nombreux, se 
deplacent dans 1’espace horizontalement. Si les changements sont plus pro- 
fonds et les ames ont fait beaucoup de mai, elles doivent aller aux endroits 
inferieurs et elles sont rongees par la souffrance pendant leur vie et apres la

62 Cfr. ibidem 903 c.
63 Cfr. Phaedrus 237 d-238 a.
64 Leges 904 bc.
65 Cfr. A. Dtós, in: Platon, Les Lois, livres VII-X, Paris 1956, p -174.
66 A.J. Festugtóre, Platon et l’Orient, „Revue de Philologie” 21 (1947) 34.
67 Respublica 617 e.
68 Cfr. Leges 904 e.
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mort69. Celles qui sont devenues meilleures et ont passć leur vie a la recherche 
du bien, vont aux lieux superieurs, sous le ciel, ou elles ont des temples et des 
bois ou habitent des dieux avec lesquels elles demeurent face-a-face et ont 
beaucoup d’autres plaisirs vrais70.

L’ame qui se separait de son corps pendant la vie, qui s’occupait de philo- 
sophie, va apres la m ort« vers ce qui lui ressemble, [...] vers ce qui est invisible, 
vers ce qui est divin et immortel et sagę; c’est vers le lieu o u son arrivee realise 
pour elle le bonheur », ou tous les maux de la condition humaine cessent, ou 
elle passe son temps dans la compagnie des dieux71. Les ames des mechants 
doivent payer la peine de leur faęon de vivre dans le corps:

«Elles errent jusqu’au moment ou l’envie qu’en a leur acolythe, pour ce qui est de 
la corporćitó, les fera de nouveau rentrer dans les liens d’un corps»72.

En disant plus concretement: dans les formes d’anes ou d’autres betes 
semblables vont les ames de ceux qui avaient peche par gloutonnerie, impu- 
dicite, beuverie. Dans des formes de loups, de faucons, de milans existent 
celles, qui pendant leur vie, avaient pćche par injustice, tyrannie, rapine. Au 
contraire, ceux qui s’occupaient d’exercer une activite sociale et civique pour 
lesquelles ils devaient avoir de la vertu, qui se nomme temperance et justice, 
vont dans les corps des animaux qui sont sociables et police: abeilles, guepes, 
fourmis ou bien des hommes73. Une position tout exceptionnelle est conferee a 
ces ames qui ont appartenu aux philosophes. Elles montent parmi les dieux ou 
elles ont leurs residences74.

***

Nous avons presente les images mythologiques de 1’eschatologie platoni- 
cienne et aussi a un certain point le contenu d’enseignement qu’elles renfer- 
ment. On doit enfin considerer quelle est la relation entre le mythe (puOoę) et 
1’enseignement (Kóyoę) de ce mythe. P.M. Schuhl dans ses etudes sur la fabu- 
lation Platonicienne remarque que les images ont chez Platon une valeur 
symbolique. Les mythes ne nous donnent pas les images completes et exac- 
tes. Leur valeur se fonde aussi sur ce qui ne peut pas etre exprime, qui se trouve 
au fond75. On peut dire que le mythe est une image fausse, mais c’est 1’image de

69 Cfr. ibidem 904 c-d.
70 Cfr. ibidem 111 b-c.
71 Cfr. Phaedo 81 a.
72 Ibidem 81 e : «Kai ye roiitou jiXavt5vxab, ecoę ay  tfj toO auvejraxoXou0oCvToę, xou 

ocopaToeiboCę, EJtiOupięi jtaXiv ev6e0<5<jiv się od)|ia».
73 Cfr. ibidem 82 a-b.
74 Cfr. ibidem 82 cd et 69 c.
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la verite. «Le mythe n’est autre chose qu’une fiction qui represente la verite» -  
comme dit Olympiodore76.

Les images que nous donnę Platon dans le Gorgias, Phedon La Republiąue, 
Phedre sont de plus en plus riches. Elles sont comme les divers vetements, qui 
procedent de la tradition orphique et pythagoricienne ou de termes scientifi- 
ques77. Elles lient 1’eschatologie avec la physique. Les mythes-images 
n’illustrent pas seulement le theme mais le transforment (refont)78. La fonc- 
tion propre du mythe c’est d’exprimer «en termes concrets les raisonnements 
abstraits inaccessibles au vulgaire». Les mythes, comme remarque Schuhl, 
«traduisent ce qui en peut etre transpose en images sensibles, indiquent une 
orientation, une d irec tio n » . Les mythes sont «certaines representations sen­
sibles, ou certains appareils [...] qui permettent de faire comprendre au vulgaire 
meme des relations abstraites, mais non les plus hautes, que le raisonnement 
seul peut faire connaitre» . Le mythe n ’est pas seulement transposition vulga- 
risatrice ou bien exposition scientifique. «I1 est aussi [...] incarnation; et il insere 
la destinee de Parne dans un ordre cosmique, lui-meme anime»81. «Or les 
mythes ont ete inventes pour que nous allions de ce qui est apparent a ce 
qui est invisible» -  comme nous assure Olympiodore82. Avant tout c’est tres 
interessant de suivre 1’influence de 1’eschatologie platonicienne sur la chretien- 
ne en voyant quand elles vont en accord et quand elles different.

MIT ESCHATOLOGICZNY U PLATONA 
Wprowadzenie

(Streszczenie)

Artykuł w swej treści jest przypomnieniem głęboko zakorzenionych w kulturze 
Zachodu idei dotyczących eschatologii, które zostały wprowadzone do tradycji myśli 
europejskiej poprzez twórczość Platona. Obejmują one problemy związane z sądem

75 Cfr. P.M. Schuhl, La fabulation Platonicienne, Paris 1947, 64.
76 Olympiodorus, In Platonis Gorgiam commentaria 46,3, ed. L.G. Westerink, Leipzig 1970, 

trąd. V. Cousin: Fragments philosophiąues, in: Philosophie ancienne, Paris 18402, 389: «Mu9oę 
ou6ev ete@óv eotiv tj kóyoę ipEróiję Eizovięaiv aW|0Eiav».

77 Cfr. Schuhl, La fabulation Platonicienne, p. 56.
78 Cfr. ibidem, p. 57.
79 Ibidem, p. 21.
80 Ibidem, p. 37.
81 Ibidem, p. 22.
82 Cfr. Olympiodorus, In Platonis Gorgiam commentaria 46, 2: «Kal ot puOot roivuv 

yEyóvaoiv iva ex tćóv <])aivo(xev(iov elę a<|)avf) tw a epxópe0a».
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pośmiertnym i retrybucją za czyny dokonane za życia, z reinkarnacją i preegzysten- 
cją. Uwzględniając główne idee antropologiczne zawarte w pismach Platona autor 
przedstawia te treści, które odnoszą się w nich do celu życia ludzkiego i losów 
człowieka po śmierci. W ramach tych ostatnich omawia zagadnienia związane 
z sądem -  sędziowie i miejsce sądu, wyrok i miejsce przeznaczenia: Tartar i niebo, 
następnie zasadę retrybucji, wielkość i czas trwania kary, reinkarnację i powrót do 
nowego życia na ziemi, możliwość wpływania przez swoje postępowanie za życia na 
swe przeznaczenie po śmierci. Wreszcie po omówieniu obrazów mitologicznych 
została przedstawiona zasada oceny ich przydatności dla ukazania eschatologii czło­
wieka. Opiera się ona na uwzględnieniu relacji między literackim mitem (puOoę) 
a wypływającą z niego nauką (kóyoę). Istotną dla zrozumienia tej relacji jest świa­
domość, że mit ma wymiar symboliczny, ponieważ nie może wyrazić całej prawdy. 
Zgodnie z określeniem podanym przez Apollodora jest on opowiadaniem zmyślo­
nym obrazującym prawdę. Jako takie służy możliwie szerokiemu ukazaniu odbiorcy 
o prostym umyśle tego, do czego filozof dochodzi w abstrakcyjnym rozumowaniu, 
a tym samym pozwala przejść od tego, co jest w punkcie wyjścia obrazem zmysłowym 
do rzeczywistości niepostrzegalnej zmysłami.
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